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Projet de recherche doctorale – SOUND 2026 

Consommer autrement à l’ère de l'Anthropocène : une analyse par les discours pour transformer les pratiques 

Porteuse du projet : Sophie Corbillé, Professeure des universités, GRIPIC, ED433 « Concepts et Langages ». 
 
Contexte du projet : la consommation à l’heure de l’Anthropocène  
Si la date d’entrée dans l’Anthropocène fait débat, il est désormais convenu que la « grande accélération » (Steffen 
et al., 2004) qui s’est produite après la seconde guerre mondiale, c’est-à-dire l’amplification brutale de l’ensemble 
des processus d’origine humaine conduisant à modifier l’environnement, constitue un tournant majeur. Cette 
amplification tient notamment à l’explosion de la consommation, considérée comme l’un des principaux facteurs 
du forçage anthropique et des dégradations environnementales et de l’habitabilité de la terre.  
Dans les sociétés contemporaines bénéficiant de niveaux de vie élevés, les débats sur la consommation ne sont pas 
nouveaux. Il existe ainsi une histoire de la protection du consommateur et de la responsabilisation individuelle face 
aux pratiques marchandes, analysée par la sociologie, l’économie ou la science politique (Dubuisson-Quellier, 
2009 ; Halkier, 2010). Néanmoins, on observe depuis quelques années un regain des discours incitant à transformer, 
modérer ou réduire les pratiques de consommation. Cette dynamique se manifeste par la circulation accrue dans 
l’espace public, médiatique et marchand d’un nouveau lexique constitué de termes comme « sobriété », 
« frugalité », « consommation économe » ou encore « déconsommation ».  
Ces termes ne se contentent pas de désigner des pratiques : ils agissent comme des formules (Krieg-Planque, 2009), 
c’est-à-dire comme des condensés discursifs porteurs d’enjeux symboliques, idéologiques et normatifs. En ce sens, 
la consommation n’est pas seulement un ensemble de pratiques économiques ou sociales, mais également un fait 
de langage produit, médiatisé et régulé par des acteurs aux intérêts parfois divergents. La transformation de la 
consommation se joue donc aussi sur le terrain des discours et des récits.  
 
Objectifs scientifiques du projet : explorer les transformations de la consommation au prisme des discours 
Ce projet de recherche, qui sera mené dans une perspective interdisciplinaire (sciences de l’information et de la 
communication, sociologie, anthropologie, histoire ou science politique), a pour objectif d’analyser le rôle central 
des discours dans la fabrique des normes de consommation et dans les possibilités concrètes de mise en œuvre de 
la transition écologique. Il visera 1/ à comprendre la production de ces formules et la façon dont elles circulent, se 
reconfigurent et s’articulent dans les discours médiatiques, institutionnels et marchands 2/ à saisir les logiques de 
valorisation symbolique, de normalisation et de neutralisation, en rendant compte des luttes sémantiques et 
idéologiques qui les accompagnent 3/ à appréhender les enjeux et effets de ces discours, et la façon dont ces 
injonctions à consommer autrement cherchent à redéfinir les modes de consommation et plus largement le rapport 
au monde : de quels modèles de sociétés sont-ils porteurs ? A-t-on affaire à une remise en cause les fondements 
économiques et symboliques de la société de consommation (Baudrillard, 1970 ; Cochoy, 2002) ? Etc. 
Cette recherche cherchera donc à interroger les conditions dans lesquelles certaines transformations deviennent 
communicables, acceptables ou, au contraire, neutralisées. En effet, la manière dont il est pertinent de parler de la 
réduction ou de l’évolution de la consommation constitue un enjeu central, tant les discours sont traversés par des 
rapports de force entre acteurs marchands, associatifs et politiques. Dit autrement, la circulation des formules 
participe directement à cadrer les marges du dicible et du pensable en matière d'écologie. Le projet contribuera 
alors à une meilleure compréhension des mécanismes communicationnels qui freinent ou accompagnent les 
transformations des rapports entre consommation, responsabilité et politique environnementale, et s’inscrira dans 
une réflexion plus large sur les conditions de la transition écologique.  
 
Axes de la recherche envisagés et hypothèses sous-jacentes 
Pour mener à bien ce projet, plusieurs axes pourront être suivis, porteurs d’hypothèses de recherche. 
1/ Cartographier les liens entre les groupes d’acteurs et les formules 
Différents groupes d’acteurs (politiques, militants, marchands) mobilisent dans les médias des lexiques différenciés 
pour qualifier la transformation ou réduction de la consommation. En faire une cartographie permettra de 
comprendre comment les usages discursifs participent à des luttes symboliques pour la définition légitime des 
notions contribuant à en orienter les significations et les imaginaires associés. La « sobriété », par exemple, est 
investie par des acteurs variés, institutions publiques, entreprises, médias, organisations militantes, et fait l’objet 
de tentatives de redéfinition qui oscillent entre impératif moral, injonction comportementale et stratégie 
d’acceptabilité sociale (Semal, 2019). 
2/ Analyser les débats et les controverses autour de ces formules 
Ces notions sont au cœur de débats, controverses et séquences polémiques dans les médias, faisant l’objet de 
cadrages conflictuels. Analyser certaines de ces controverses constitue une piste privilégiée pour comprendre les 
enjeux des cadrages. Il s’agira par exemple d’explorer si la circulation médiatique de ces notions tend à privilégier 
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des cadrages centrés sur la responsabilité individuelle et les comportements quotidiens – sous la forme d’éco-gestes 
et de conseils pratiques –, plutôt que des mises en discussion structurelles des modes de production et de 
consommation.  
3/ Comprendre les transformations des normes sociales par les discours 
Les discours sur la réduction de la consommation prennent fréquemment la forme de prescriptions ou de « manuels 
de vie », participant à des processus de normalisation et de moralisation des conduites individuelles. Quels 
nouveaux modes de vie sont proposés ? Comment ces discours sur la consommation redéfinissent explicitement ou 
en creux les rapports sociaux (de classe, de genre ou de race) ? Etc. 
4/ Analyser les valeurs dont les discours sont porteurs 
Ce lexique est peu stabilisé et conserve une ambivalence sémantique. Aussi la circulation et l’utilisation 
différenciée de ces termes participent-elles à des luttes pour la définition légitime de ce que signifie « consommer » 
à l’ère de l'Anthropocène. On peut faire l’hypothèse d’une oscillation entre une valorisation positive 
(responsabilité, …) et des connotations négatives (privation, perte de liberté, …), influençant leur réception. Ces 
processus d’attribution de valeurs permettront d’analyser la manière dont transition écologique est constituée 
comme objet politique. 
 
Mise en œuvre et méthodologie de la recherche 
La thèse adoptera une approche qualitative et compréhensive, croisant analyse des discours et entretiens 
sociologiques. Un corpus devra être construit de manière à croiser les discours émanant de différents groupes 
d’acteurs impliqués dans la mise en sens de la transition écologique. Il intégrera des productions discursives issues 
d’acteurs médiatiques (journalistes scientifiques, chroniqueurs, presse écrite…), d’acteurs marchands (entreprises, 
campagnes publicitaires, communications de marque), d’acteurs associatifs (associations de consommateurs, 
organisations environnementales) et d’acteurs politiques et institutionnels (discours publics, campagnes 
d’information, documents de cadrage). Cette diversité permettra d’analyser les rapports de force, les stratégies 
d’influence et les tentatives de cadrage qui structurent la circulation des notions étudiées. Une attention particulière 
sera également portée aux dispositifs de médiation et aux modalités de mise en circulation de ces notions, afin 
d’analyser les conditions communicationnelles de leur diffusion, de leur reformulation et de leur appropriation dans 
l’espace public. 
L’analyse de discours sera complétée par une attention aux contextes de production et aux logiques d’action de ces 
différents acteurs, dans une perspective articulant sciences de l’information et de la communication et apports de 
l’anthropologie et de la sociologie des acteurs. Des entretiens semi-directifs seront ainsi menés. Cette approche 
permettra de comprendre ce qui se dit, mais aussi qui parle, depuis quelles positions, et avec quelles visées.  
 
Activité de médiation, avec l’Académie du Climat : « Maux et mots de la consommation : en parler pour la transformer » 
L’Académie du Climat (Paris), lieu clé dédié à la sensibilisation et à la formation aux enjeux environnementaux, 
constitue un partenaire privilégié pour l’activité de médiation auprès des acteurs professionnels concernés par les 
enjeux socio-écologiques de la consommation (journalistes, communicant·es, associations, institutions publiques). 
L’activité prendra la forme de rencontres professionnelles (conférence-atelier ou session de formation) pour 
restituer les analyses et discuter leurs effets communicationnels, usages stratégiques et implications. L’objectif sera 
de favoriser une réflexion critique et opérationnelle sur la manière de parler de la consommation. La réalisation 
d’un support pédagogique pourra aussi être envisagée, de même que des actions à destination des jeunes publics 
particulièrement concernés par les enjeux de consommation. 
 
Inscription dans le projet SOUND 
Ce projet, qui repose sur une approche pluridisciplinaire en sciences humaines et sociales, s’inscrit dans le 
programme SOUND 2026 en lien avec la thématique « Mondes durables » et son axe 1 « Anthropocène ». Il vise 
en effet à comprendre les freins et les leviers sociaux, symboliques et communicationnels en faveur de 
comportements plus durables en matière de consommation afin de réduire les impacts des activités humaines. Il est 
aussi en lien avec la thématique « Sociétés en mutation », axe 1 « Inégalités », tant la consommation constitue un 
processus de structuration sociale. L’objectif est enfin de renforcer les liens entre sciences et société. 
 
Profil recherché  
Le profil doit s’inscrire en sciences humaines et sociales, avec si possible une recherche de master déjà menée sur 
le sujet. L’encadrement se fera selon les champs disciplinaires de la directrice, enseignante-chercheuse en SIC à 
Sorbonne Université, dont plusieurs recherches portent sur des enjeux liés d’un côté à la consommation, de l’autre 
à l’Anthropocène. Elle a par ailleurs récemment encadré un mémoire de master portant sur les discours autour de 
la sobriété dans la consommation. Une codirection ou cotutelle est possible. 
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